
  

 

1 

 
Le grand dirigeable militaire Astra « Clément-Bayard n° 1 » survole Paris le 1er novembre 1908. (LôIllustration).  
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Cette photographie regroupe le 10 novembre 1908 autour dôAdolphe Cl®ment tous les artisans de lôa®ronautique franaise : 
lôing®nieur Henri Kapf®rer, lôa®ronaute et ing®nieur Louis Capazza, lôing®nieur Edouard Surcouf, lôing®nieur Pierre Clerget et 

Ernest Archdeacon. (Mus®e de lôAir). 
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Les dirigeables Clément-
Bayard 

 
Le 9 novembre 1906, le journal Le Matin an-

nonce un prix de 250 000 francs au premier engin 
aérien, aéroplane ou dirigeable de construction 
française qui reliera en moins de 24 heures Paris 
à Londres. Le départ sera donné le 14 juillet 1908 
à 10 heures du matin.  100 000 francs sont donnés 
par le journal français, 50 000 francs par le mar-
quis de Dion, 50 000 francs par Adolphe Clément, 
50 000 F par un dernier mécène. A la mort de son 
fils dont il voulait faire son successeur à la tête de 
ses industries, Adolphe Clément tombe dans le 
mécénat aéronautique.  
Apr¯s lõ®chec du d®veloppement du dirigeable 

géant Général Meusnier et après le décès tragique 
du colonel Charles Renard en 1905 qui fait perdre 
au ministère de la Guerre son plus grand ingé-
nieur en matière de développement de dirigeables, 
les responsables franais de lõa®rostation mili-
taire se trouvent embarrassés alors que 
lõAllemagne sõarme fr®n®tiquement.  

 
Surcouf,  Kapférer et Clerget se relaient dans la nacelle du 
dirigeable Astra Clément-Bayard n° 1 (1908). (Coll. Clerget).   

En décembre 1905, les frères Labaudy offrent 
¨ lõarm®e leur dirigeable Lebaudy nÁ 1. Suivant les 
recommandations dõHenri Deutsch de la Meurthe 
(propri®taire de lõusine de carburants ¨ Pantin) et 
Archdeacon, le général Picquart ministre de la 
Guerre nõa dõautre choix que de sõadresser pour la 
fourniture de ses mat®riels a®riens ¨ lõindustrie 
privée, qui maîtrise à la fois le moteur à essence 
et les ballons de sport à hautes performances 1. 

Le Reich allemand soutient le comte Zeppelin 
et lõing®nieur Parseval. Ils reoivent chacun de la 
Ligue nationale 500 000 DM en 1907. En France, 
quelques autorit®s sõinqui¯tent de lõavance tech-
nique prise par les Allemands. Les Zeppelins sont 
rapidement perçus comme de formidables engins 
capables de bombarder lõennemi loin ¨ lõint®rieur 

                                                           
1. Le général Picquart effectue le 16 mai 1907 une première 

ascension en ballon libre sur lõExcelsior (1600 m3), ballon 
de lõA®ro-Club de France. Le pilote est le comte Arnold de 
Contades-Gizeux.  

de son sol, comme une menace terrible.  

 

La nacelle de lôAstra ç Clément-Bayard », 1908. (MAE)  

Quatre constructeurs en France se lancent 
dans lõaventure du dirigeable militaire : les frères 
Lebaudy, industriels du sucre, (Paris) dont les 
hangars sont installés à Moisson (actuellement 
Yvelines) au bord de la Seine avec son ingénieur 
Henri Julliot, les ateliers Surcouf qui deviendront 
le 1er janvier 1908 Astra (Billancourt) dont les han-
gars à dirigeables sont dressés à Montesson près 
de Paris (actuellement Yvelines) que dirige 
lõing®nieur Edouard Surcouf, Maurice Mallet et sa 
société Zodiac (Paris) installé à Saint-Cyr-lõEcole 
(actuellement Yvelines) avec son créateur, Mau-
rice Mallet. Suivant lõexemple des frères Lebaudy, 
chaque soci®t® offre ¨ lõEtat en 1907 un dirigeable 
militaire. 

 
Le patron, toujours présent lors des premières ascensions des 
machines portant son nom. Le pilote est Capazza. On reconnaît 
Kapférer, Surcouf et Clerget. (Coll. Clerget). 

Dernier venu à cette nouvelle technologie, 
Clément-Bayard, qui sõappuie sur lõing®nieur et 
aéronaute Louis Capazza pour superviser la réa-
lisation des ballons, lui, entend bien les vendre. 
Basée à Levallois, quai Michelet, la société Clé-
ment-Bayard érige des hangars à dirigeables à 
Lamotte-Breuil au nord de Pierrefonds (Oise) ville 
natale dõAdolphe Cl®ment et elle b®n®ficie de 
lõutilisation plus pr¯s de Paris pour les ®volution 
de ses machines du terrain dõIssy-les-Moulineaux.  
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Le dirigeable Astra « Clément-Bayard » 
 
En 1907, lõarm®e commence ¨ militariser les 

aéronats qui lui sont offerts. Le dirigeable Patrie 
est militarisé à Chalais-Meudon début 1907. Cette 
opération consiste à former aux opérations son 
équipage militaire 2, à le gréer avec du matériel 
militair e standard, hydrogène, ancres, suspentes, 
et ¨ lui faire effectuer des manïuvres. Ensuite est 
militarisé le Lebaudy.  Prévu directement pour un 
usage militaire, le dirigeable Ville de Paris com-
mence ses vols ¨ Sartrouville pendant lõ®t® 1907.  

Après de défilé du 14 juillet, le général Pic-
quart et Georges Clemenceau, président du Con-
seil, effectuent à bord du Patrie un vol dõune 
heure à Chalais-Meudon le 22 juillet, suivis par le 
général Roques, directeur du Génie au ministère, 
puis du colonel Bouttieaux, directeur du centre 
aérostier de Chalais-Meudon. A la fin de lõann®e, 
lõarm®e devrait disposer de trois dirigeables, mais 
les militaires laissent sõ®chapper la Patrie (valeur 
400 000 francs) qui est perdu fin 1907. 

Début 1908, la société Clément-Bayard se 
lance dans la construction aéronautique, avec un 
projet remarquable (et remarqué par toute la 
presse de lõ®poque) la commande chez Astra dõun 
grand ballon militaire baptisé Clément-Bayard n° 1 
cubant 3 500 m3 dont Clément-Bayard fabrique la 
nacelle et tout le système de propulsion (moteur 
Clément-Bayard de 120 ch).  

  

Pierre Clerget en 1908. Photographie prise par Emile Ches-
nay. (Collection Clerget, musée de Biscarrosse). 

Archdeacon est pervenu à convaincre le géné-
ral Picquart dõacheter des machines pour le 
compte de lõarm®e. Cõest encore lui qui pr®sente ¨ 
Adolphe Clément en juin 1907 un ingénieur de 32 
ans talentueux, méconnu et mal payé : Pierre 

                                                           
2. Il est formé du capitaine Voyer, des adjudants Vincenot et 

Girard, des sergents Bonnet et Barret. Ces derniers com-
pl¯tent leur formation dõa®rostier en juin 1907. P®rissant 
dans un vol, leur nom sera donné aux dirigeables suivants. 

Clerget. Ce dernier va améliorer les moteurs les 
plus remarquables des dirigeables et développer 
des moteurs dõaéroplanes. Le succès de ses mo-
teurs étant au rendez-vous, tant sur dirigeables 
que sur aéroplanes, Clerget, ingénieur talentueux, 
connu et bien payé cette fois va monter sa propre 
entreprise en 1911. Adolphe Cl®ment nõa d®cidé-
ment pas de chance avec ses ingénieurs. 

Le Clément-Bayard n° 1 effectue son premier 
vol à Sartrouville (plaine de Montesson) le 28 oc-
tobre 1908, piloté par Kapférer. Lors de ce 1er vol, 
le grand dirigeable - avec 56,25 m de longueur et 
10,58 m de diam¯tre, cõest le plus gros jamais mis 
en service en France - réalise un parcours Mon-
tesson ð Saint-Germain ð Maisons-Laffitte, puis le 
même jour il survole Paris.  

 
Type Longueur 

Diamètre 
Cubage Moteurs 

Clément-Bayard n° 1 56,25 m 
10,58 m 

3 500 m3 2 Clément-Bayard 
de 115 ch 

Clément-Bayard n° 2 76,50 m 
13,22 m 

7 000 m3 2 Clément-Bayard 
120 ch 

CB n° 3 Dupuy de Lôme 89 m 
13,50 m 

9 000 m3 2 Clément-Bayard 
120 ch 

CB n° 4 Adjudant Vincenot 88,50 m 
13,50 m 

9 800 m3 2 Clément-Bayard 
120 ch 

Adjudant Vincenot modifié 87,30 m 
13,50 m 

9 800 m3 2 Clément-Bayard 
120 ch 

CB n° 5 livré à la Russie 86 m 
13,50 m 

9 600 m3 2 Clément-Bayard 
130 ch 

CB n° 6 Montgolfier 73,50 m 
12,20 m 

6 500 m3 2 Clément-Bayard 
90 ch 

Les dirigeables Clément-Bayard, 1908 à 1914. 

 
Raid du Clément-Bayard n° 1 passant au-dessus de Compiègne, 
le 1er novembre 1908. (carte postale ancienne).  

 

Raid du Clément-Bayard n° 1 passant au-dessus de Pierre-
fonds, le 1er novembre 1908. (carte postale ancienne). 


